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	Chaque année l'Institut de recherche sur l'Asie du Sud-Est contemporaine (Irasec), basé à Bangkok, analyse les principaux événements politiques, économiques, sociaux, environnementaux ou religieux survenus dans l'ensemble du sous-continent asiatique.

        
	L'Asie du Sud-Est a plutôt bien résisté à la crise économique et financière internationale. La croissance est repartie à un rythme élevé. Des signes de crise à d'autres niveaux font néanmoins leur apparition ou exacerbent d'anciennes tensions. Les problèmes de gouvernance, de gestion des ressources naturelles, la faiblesse des systèmes éducatifs et des marchés intérieurs, l'absence de réformes et l'instabilité politique de certains pays pourraient compromettre à terme le développement de la région. L'Asie du Sud-Est hésite encore sur la voie à prendre, au risque de faire jouer les réflexes nationalistes et les tentatives de repli sur soi.

        
	Établissant une rétrospective des principaux événements de l'année 2010, ce livre aide à mieux comprendre les grands enjeux de l'année 2011 dans une région de près de 600 millions d'habitants qui, plus que jamais, joue un rôle d'interface entre les grands pôles asiatiques. Grâce au travail de terrain tout au long de l'année d'une vingtaine de chercheurs et d'experts européens et asiatiques, Asie du Sud-Est 2011 offre un décryptage pertinent et contemporain d'une actualité asiatique complexe, dense et dynamique.

        
	Outre une analyse claire, détaillée et passionnante, Asie du Sud-Est 2011 propose de nombreux outils pratiques sur l'Asie du Sud-Est : une chronologie détaillée de l'année, les adresses des différents centres de recherche francophones et internationaux, une liste des formations et des centres de documentation relatifs à l'Asie du Sud-Est, une bibliographie des principaux ouvrages publiés au cours de l'année, ainsi qu'un référencement des meilleurs sites Internet institutionnels et communautaires sur la région.

      

      
        
          Arnaud Leveau

          
	Arnaud Leveau a effectué une partie de ses études à Beijing avant de débuter sa carrière professionnelle à Hong Kong et à Hô Chi Minh Ville. Il a été responsable du département Asie de l’Icosi (Institut de coopération sociale internationale) et a cofondé l’association Asie Pacifique Recherche. Basé en Asie du Sud-Est, il a été correspondant de presse pour plusieurs titres français et internationaux avant d’être directeur adjoint de l’Irasec de 2006 à 2010. Il est l’auteur de Le Destin des fils du dragon (L’Harmattan-Irasec, 2003). Actuellement à Séoul, il finalise une thèse de doctorat (Institut d’Asie orientale-École normale supérieure de Lyon) sur les relations entre la Corée du Sud et l’Asie du Sud-Est avec une bourse de terrain de la Korean Foundation et le soutien d’Eads.
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          Les contributeurs

        

      

      
        
           Sophie Boisseau du Rocher, chercheur à Asia Centre de Sciences Po (Paris), est docteur en science politique (Sciences Po, Paris). Elle travaille et enseigne sur les dynamiques politiques et géostratégiques régionales en Asie du Sud-Est. Elle est notamment l’auteur de L’Asie du Sud-Est prise au piège (Perrin, 2009) et contribue à de nombreuses revues. Elle dirige L’Annuaire Asie orientale qui paraît tous les ans en coopération avec La Documentation française, et dirige l’Observatoire Asie du Sud-Est.

           Christine Cabasset-Semedo, docteur en géographie et aménagement du territoire (université Paris IV-Sorbonne), est spécialisée dans l’étude du tourisme et enseigne à l’université d’Évry-Val-d’Essonne. Elle s’intéresse particulièrement à l’Indonésie et au Timor-Leste. Elle a dirigé avec Frédéric Durand le « Carnet de l’Irasec » Timor Leste, comment bâtir une nouvelle nation en Asie du Sud-Est au XXIe siècle (no 9, 2009) et codirige actuellement une monographie nationale sur le Timor contemporain avec Frédéric Durand et Benjamin de Araujo Corte Real.

           Alain Candille est journaliste depuis quinze ans. Après avoir travaillé pour plusieurs médias en France (L’Étudiant, Le Nouvel Économiste, Caractère…), il s’est expatrié au Cambodge. En tant que rédacteur en chef du magazine francophone Cambodge Soir Hebdo, il a été au cours des trois dernières années un spectateur privilégié de l’évolution du pays.

           Kavi Chongkittavorn est un journaliste basé à Bangkok, spécialisé dans les affaires régionales et l’ASEAN (Association des nations de l’Asie du Sud-Est). Il est également éditeur pour le groupe de presse The Nation.

           Arnaud Dubus couvre l’Asie du Sud-Est comme correspondant pour plusieurs médias français et suisse depuis 1989. Il travaille notamment pour Libération, Le Temps et RFI (Radio France Internationale). Auteur de plusieurs livres, dont Armée du peuple, armée du roi : les armées indonésienne et thaïlandaise face à la société (avec Nicolas Revise, Irasec-L’Harmattan, 2002) et La Longue Marche des chrétiens khmers (CLD, 2004), il rédige actuellement un guide « Histoire-Société-Culture » sur la Thaïlande pour les Éditions La Découverte.

           Catherine Figuière est docteur en économie internationale, habilitée à diriger des recherches en économie. Maître de conférences à l’université de Grenoble, elle fait sa recherche au LEPII (Laboratoire d’économie de la production et de l’intégration internationale, UMR CNRS 5252). Elle travaille sur l’Asie depuis 1989, et a rédigé une thèse portant sur les groupes multisectoriels japonais. Elle publie régulièrement des articles sur le processus d’intégration régionale en Asie. Elle a récemment participé au no 150 de la revue Mondes en développement (2010) ainsi qu’à un ouvrage collectif dirigé par Arnaud Diemer, Les Enseignements de la crise des subprimes (Éditions C. Juglar, 2010). Elle a également contribué à l’ouvrage dirigé par Bernard Ganne et Yveline Lecler, Asian Industrial Clusters : Global Competitiveness and New Policy Initiatives (World Scientific, 2009).

           Christophe Gironde est socioéconomiste. Titulaire d’un doctorat en études du développement de l’université de Genève, il est chargé de cours à l’IHEID (Institut des hautes études internationales et du développement) de Genève. Le développement rural, la pauvreté et les inégalités sont ses principaux domaines de recherche. Il est le coéditeur (avec Jean-Luc Maurer) de Le Viêt Nam à l’aube du XXIe siècle. Bilan et perspectives politiques, économiques et sociales (2004) et a récemment publié « Réformes, croissance et augmentation des inégalités dans le delta du Fleuve rouge (1980-2000) », Moussons (2009) et (avec Phi Vân Evelyne Nguyên) « Negotiating (in)dependency : social journeys of Vietnamese women to Cambodia », Asian Journal of Social Science (2010).

           Laëtitia Guilhot est docteur en sciences économiques. Maître de conférences à l’IAE (Institut d’administration des entreprises) de Lyon, elle fait sa recherche au LEPII (Laboratoire d’économie de la production et de l’intégration internationale, UMR CNRS 5252). Ses travaux portent principalement sur la réalité institutionnelle et économique de l’intégration régionale en Asie orientale (thèse soutenue en 2008). Son article en 2010 dans Economics Bulletin s’inscrit dans cette perspective et traite de l’impact des accords de libre-échange estasiatiques sur le commerce régional. Ses réflexions sur l’intégration régionale ont été déclinées, plus récemment, en deux thèmes : le rôle de leader de la Chine et l’impact de la crise actuelle en Asie. La valorisation de ces recherches a fait l’objet de communications, de chapitres d’ouvrage et d’articles publiés notamment dans les revues Mondes en développement, Tiers Monde, Région et développement… Elle a contribué à la nouvelle édition, remaniée, de la monographie nationale Thaïlande contemporaine sous la direction de Stéphane Dovert et Jacques Ivanoff (Irasec-Les Indes savantes, 2011).

           Surat Horachaikul est enseignant au département de relations internationales de la faculté de science politique de l’université Chulalongkorn à Bangkok. Il est diplômé de la London School of Economics and Political Science. Ses récents travaux sont consacrés aux relations commerciales entre le sous-continent indien (Inde et Pakistan) et la Thaïlande et aux coopérations intra-BIMSTEC (Bengal Initiative for Multisectoral Technical and Economic Cooperation).

           Jérémy Jammes, directeur adjoint de l’Irasec à Bangkok, est docteur en ethnologie. Il a enseigné cette discipline et l’histoire de l’Asie du Sud-Est à l’Institut National des Langues et Civilisations Orientales (Paris). Le sujet de sa thèse, soutenue à l’université Paris X en 2006, portait sur le caodaïsme, les rituels médiumniques et les réseaux outre-mer de cette religion vietnamienne. Il a orienté ses recherches sur le christianisme auprès des populations vietnamiennes et montagnardes des deux côtés de la frontière vietnamo-cambodgienne lors de son séjour de deux ans au Cambodge. Il a collaboré (avec Christine Hemmet et Yves Goudineau) au Catalogue d’exposition "Nous avons mangé la forêt…" – Georges Condominas au Vietnam (Actes Sud – Musée du quai Branly, 2006) et vient de coordonner (avec Pascal Bourdeaux) le numéro « Religions du Vietnam (XVIIIe-XXIe s.). Ésotérisme traditionnel et nouvel occultisme » (Péninsule, no 60, décembre 2010), tandis que la publication de sa thèse sur le caodaïsme est prévue aux éditions Les Indes savantes (2011). Il codirige actuellement avec Pascal Bourdeaux (EPHE) un ouvrage collectif sur le protestantisme en Asie du Sud-Est.

           Solomon Kane est le fondateur et le rédacteur en chef du magazine Asies et de la société de production audiovisuelle Asies Productions. En poste au Cambodge, au Viêt Nam et en Thaïlande depuis 1992, il est le cofondateur de feu le mensuel Le Mékong (Phnom Penh). Il a, en outre, été correspondant en Asie du Sud-Est de La Libre Belgique, du Monde diplomatique et de la chaîne d’information France 24. Il est enfin l’auteur de divers ouvrages publiés par l’Irasec, parmi lesquels La Croix & le Kriss : violences et rancœurs entre chrétiens et musulmans dans le Sud des Philippines (2006) et Dictionnaire des Khmers rouges (2007) dont l’édition révisée et augmentée paraîtra en 2011.

           Sophie Lemière est doctorante à Sciences Po (Paris) et mène des recherches sur les mouvements islamistes et ethno-nationalistes en Malaisie sous la direction du professeur Olivier Roy (CNRS, EHESS, CERI). Après des études de mandarin au lycée puis à l’université (BLCU, Beijing, 2004), elle est attachée aux laboratoires du CERI, de l’Irasec et collabore avec le groupe de recherche sur les religions transnationales en Asie du Sud-Est contemporaine de RSIS (Rajaratnam School of International Studies) à Nanyang Technological University de Singapour. Outre ses publications académiques, elle contribue à la revue des missions étrangères de Paris, Églises d’Asie. Sophie Lemière a dirigé le « Carnet de l’Irasec » From the Mosque to the Ballot Box. An Introduction to Political Islam in Malaysia (no 15, 2010).

           Arnaud Leveau a effectué une partie de ses études à Beijing avant de débuter sa carrière professionnelle à Hong Kong et à Hô Chi Minh Ville. Il a été responsable du département Asie de l’Icosi (Institut de coopération sociale internationale) et a cofondé l’association Asie Pacifique Recherche. Basé en Asie du Sud-Est, il a été correspondant de presse pour plusieurs titres français et internationaux avant d’être directeur adjoint de l’Irasec de 2006 à 2010. Il est l’auteur de Le Destin des fils du dragon (L’Harmattan-Irasec, 2003). Actuellement à Séoul, il finalise une thèse de doctorat (Institut d’Asie orientale-École normale supérieure de Lyon) sur les relations entre la Corée du Sud et l’Asie du Sud-Est avec une bourse de terrain de la Korean Foundation et le soutien d’Eads.

           Rémy Madinier est historien, chercheur au CNRS, en poste à Jakarta pour l’Irasec depuis 2008. Diplômé de Sciences Po (Paris), agrégé d’histoire, il a consacré sa thèse de doctorat à l’histoire de la démocratie musulmane en Indonésie. Il a publié deux ouvrages sur le radicalisme musulman, l’un portant sur l’ensemble de l’Asie du Sud-Est (Les Musulmans d’Asie du Sud-Est face au vertige de la radicalisation, en codirection avec Stéphane Dovert, Irasec-Les Indes savantes, 2003), l’autre consacré exclusivement au cas indonésien (La Fin de l’innocence ? L’islam indonésien face à la tentation radicale, de 1967 à nos jours, avec Andrée Feillard, Irasec-Les Indes savantes, 2006, édition actualisée et remaniée chez NUS Press en 2011). Il travaille désormais sur l’histoire des rapports islamochrétiens en Asie du Sud-Est.

           Philippe Migaux est diplômé de Sciences Po (Paris), titulaire d’un DEA de défense et docteur en ethnologie. Il est membre de la Société des explorateurs français. Officier de réserve dans les forces spéciales, il a travaillé sur la contre-insurrection et a enseigné, de 1993 à 2003, au Collège interarmées de défense (Paris) de 1993 à 2003. Commissaire divisionnaire de la police nationale, il s’est spécialisé depuis une vingtaine d’années sur le crime organisé, puis le terrorisme. Chercheur partenaire de l’Irasec depuis 2005 et maître de conférences à Sciences Po Paris, où il enseigne depuis 2007 sur les menaces sécuritaires internationales, il est notamment l’auteur de Menaces extérieures et sécurité intérieure (Éditions du CASE, 1994), de L’Islamisme combattant en Asie du Sud-Est (Lignes de repères, 2008) et de Le Terrorisme au nom du Jihad (André Versailles éditeur, 2009).

           Charles M. Paret est docteur en science politique et chercheur indépendant. Il a vécu à Singapour et travaillé en Asie du Sud-Est.

           Sven Xavier Sandner est titulaire d’un master en anthropologie sociale et culturelle de l’université Marc-Bloch à Strasbourg. Il réalise actuellement un terrain ethnographique au Brunei Darussalam en vu de la réalisation d’une thèse de troisième cycle.

           Danielle Tan est doctorante en science politique au CERI (Sciences Po). Sa thèse porte sur l’analyse des réseaux chinois dans le Nord-Laos et les recompositions sociales et territoriales que ces nouvelles mobilités entraînent. Elle a séjourné deux années au Laos pour réaliser sa recherche qui s’intègre au programme Transiter « Dynamiques transnationales et recompositions territoriales, approche comparative Amérique centrale et Asie du Sud-Est » financé par une ANR. Elle est l’auteur de la « Note de l’Irasec-Observatoire » Du Triangle d’or au Quadrangle économique : acteurs, enjeux et défis des flux illicites transfrontaliers dans le Nord-Laos (no 6, 2010) et dirige un ouvrage collectif sur les nouvelles migrations chinoises en Asie du Sud-Est.

           Abel Tournier est diplômé de Sciences Po, doctorant en histoire contemporaine de la Birmanie, et poursuit actuellement ses recherches dans ce pays dont il maîtrise la langue.

           Benoît de Tréglodé, directeur de l’Irasec à Bangkok, est docteur en histoire et civilisation de l’EHESS (École des hautes études en sciences sociales). Pensionnaire pendant trois ans du centre de Hanoi de l’École française d’Extrême-Orient (EFEO), puis du Collegium Budapest en Hongrie, ancien attaché culturel en charge de la coopération universitaire à l’ambassade de France à Tokyo, il a fondé et dirigé le Groupe d’études sur le Viêt Nam contemporain (Sciences Po, EHESS, MSH) et le séminaire « Sociétés et construction étatique aux Viêt Nam, Laos et Cambodge contemporains » de l’EHESS. Il est l’auteur de Héros et révolution au Viêt Nam (L’Harmattan, 2001, nouvelle édition remaniée à paraître en 2011), de Naissance d’un État-Parti : le Viêt Nam depuis 1945 (dir. avec Christopher Goscha, Les Indes savantes, 2004) et de Viêt Nam contemporain (dir. avec Stéphane Dovert, Les Indes savantes, 2009). Il a coordonné avec Arnaud Leveau la précédente édition de cet annuaire (Asie du Sud-Est 2010, Irasec-Lignes de repères, 2010).

        

      

    

  
    
      
        
          
            Avant-propos
          

          L’année des faux-semblants

        

        Arnaud Leveau et Benoît de Tréglodé

      

      
        
           Les apparences sont souvent trompeuses. À première vue, l’Asie du Sud-Est a plutôt bien résisté à la crise financière internationale débutée en 2007. La croissance économique dans la région est repartie à un rythme élevé. Les estimations pour l’année 2010 sont éloquentes : 1,1 % pour Brunei, entre 3,5 % et 4,5 % pour la Thaïlande, 5 % pour l’Indonésie et le Cambodge, 5,2 % pour la Birmanie, entre 5 % et 6 % pour les Philippines, 6 % pour la Malaisie, 6,4 % pour le Viêt Nam, 7,7 % pour le Laos, 7,8 % pour le Timor-Leste et entre 13 % et 15 % pour Singapour, soit une moyenne supérieure à 6 % pour l’ensemble de la zone. Même si elle risque d’être moins élevée en 2011, la croissance devrait rester robuste, en grande partie grâce à une forte demande chinoise, un haut niveau d’exportations et une accélération des échanges avec l’Inde. Pourtant, un ralentissement a commencé à se faire sentir dès le dernier trimestre de l’année 2010. Le rebond des exportations en 2010 a tout autant été marqué par une augmentation des volumes exportés que par une hausse des prix des produits de base. Si, pour des pays comme l’Indonésie, la Malaisie ou le Viêt Nam, les prix de l’huile de palme, du caoutchouc, du cuivre ou du café sont encore inférieurs aux sommets atteints en 2008, ils restent entre trois et quatre fois supérieurs à leurs cours de 2002. L’augmentation plus faible des prix du gaz, du pétrole, du charbon et des céréales en 2010 a été compensée par une hausse encore plus faible du prix des produits finis importés1. Des gains importants en matière de balance des échanges ont donc été réalisés début 2010, ce qui a stimulé la consommation.

           Toutefois, sur le moyen et long terme, des inquiétudes se dessinent, notamment en ce qui concerne l’accroissement des inégalités. À l’exception de Singapour et, dans une moindre mesure, de la Malaisie et de la Thaïlande, les investissements publics dans l’éducation et les infrastructures restent faibles. Les politiques sociales demeurent peu ambitieuses avec comme conséquence la marginalisation de pans entiers de la population. Ces différents indices annoncent des risques importants pour l’avenir de la région, notamment en période de crise de liquidités et de baisse des prix des produits d’exportation. Sur ce terrain, le rôle et le poids croissants du yuan chinois, et de la Chine qui n’est pas un partenaire comme les autres, en Asie du Sud-Est commencent parallèlement à limiter les marges de manœuvre monétaires des pays de la région.

           Sur le volet politique, les faiblesses sont encore plus aiguës. La menace du terrorisme islamique que représentait la Jemaah Islamiyah tend à s’effacer, mais le risque d’instabilité politique demeure élevé dans plusieurs pays sud-est asiatiques, et plus particulièrement en Thaïlande. Le pays n’arrive toujours pas à gérer sa transition, sans doute en partie car il ne sait pas encore vers quoi il veut tendre. Les incidents violents du printemps 2010 ont éclairé d’un nouveau jour la profonde crise identitaire que connaît un pays fragilisé par une délicate succession dynastique à venir.

           Aux Philippines, l’euphorie qui a suivi l’élection au poste de président de Benigno Aquino III, en mai 2010, aura été de courtes durées, le nouveau président n’ayant finalement pas les coudées franches pour se lancer dans les grandes réformes promises, notamment celles du système judiciaire, ni pour lutter contre une corruption endémique. Malgré de bons résultats économiques confirmés par la présence du pays au sommet du G20 en novembre 2010, l’Indonésie peine à se réformer. Mal organisé, incapable de se financer correctement, l’État indonésien ne parvient toujours pas à investir ni à redistribuer correctement les richesses. À court terme, la croissance risque de buter sur ce problème de gouvernance. La Malaisie n’a pas non plus profité du retour de la croissance pour se lancer dans des réformes démocratiques pourtant tant espérées. Le pays reste une monarchie constitutionnelle et fédérative avec un système juridique sclérosé entre loi islamique et loi civile. Si le sultanat de Brunei semble être un havre de paix, l’absence de perspectives professionnelles pour les jeunes générations, ainsi que la fin annoncée de la rente pétrolière que les autorités peinent à anticiper, commencent à inquiéter la population. Le Laos continue de faire figure de bon élève en matière d’éradication de la pauvreté, mais ses réformes pour conserver le soutien de ses bailleurs sont un trompe-l’œil. L’autoritarisme des dirigeants est toujours de mise. Le pouvoir cambodgien, conforté par les élections législatives de 2008 et par de bonnes perspectives économiques, s’est engagé dans une phase de durcissement de la vie politique avec une judiciarisation accentuée de ses différends. Au Viêt Nam, l’année 2010 aura été marquée par la préparation du XIe Congrès du Parti communiste (janvier 2011). Pourtant, les décisions qui y seront adoptées ne devraient avoir que peu d’influence en matière de changement. En 2010, le Viêt Nam a mis à profit sa stabilité politique et ses bons résultats économiques pour engranger des points sur la scène internationale. Sa présidence tournante de l’ASEAN s’est déroulée sans accroc, contrastant avec le fiasco de la présidence thaïlandaise de 2009. De même, le Viêt Nam a été l’un des seuls pays à revenu intermédiaire à avoir été invités à la réunion du G20 à Séoul, en novembre. L’économie vietnamienne semble néanmoins moins bien sortir de la crise mondiale que ses voisins. Ses déficits sont importants, ce qui se traduit par un durcissement des conditions d’emprunt sur les marchés internationaux, alors que le pays a besoin d’emprunter pour financer ses besoins d’investissements en infrastructures. La forte inflation et la dépréciation du đồng pourraient contribuer à l’émergence de nouveaux mouvements sociaux en 2011. En Birmanie, la transition annoncée au cours de l’année, bien que sous contrôle des militaires, contient des éléments d’ouverture sans équivalent au cours des deux dernières décennies. La libération d’Aung San Suu Kyi en est un élément majeur. L’année 2011 montrera jusqu’où la junte est prête à aller. Elle comprend également des éléments d’incertitude, une nouvelle génération d’officiers étant appelée à prendre progressivement les commandes. Le Timor-Leste est parvenu à une certaine stabilité sociale. La vie politique du pays devrait toutefois s’animer en 2011 en perspective des élections présidentielle et législatives de 2012. La cité-État de Singapour, sortie de la crise en fanfare, réaffirme ses ambitions régionales et se permet de laisser souffler un vent de liberté. Un vent sous contrôle, bien entendu, mais la société se détend progressivement. Intellectuels et artistes prennent plus facilement la parole et des débats sur l’histoire et l’identité de la cité-État ont enfin lieu.

           Après la crise, l’Asie du Sud-Est a donc retrouvé des signes ostensibles de croissance. Ces derniers voudraient tout excuser, servant de prétexte aux gouvernants pour repousser les réformes à plus tard. Cet attentisme pourrait compromettre sur le long terme le développement de la région. Ni tout à fait développée, ni tout à fait sous-développée, l’Asie du Sud-Est hésite sur la voie à prendre, au risque de faire jouer les réflexes nationalistes et les tentatives de repli sur soi. La faiblesse des marchés intérieurs et le peu d’interaction et de complémentarité entre les pays de la région rendent cette dernière toujours plus dépendante de ses exportations en direction des États-Unis, de l’Union européenne, de la Chine, du Japon, mais aussi de la Corée du Sud. La Corée qui, après avoir longtemps ignoré l’Asie du Sud-Est, nourrit depuis peu des ambitions importantes dans la région. L’Asie du Sud-Est retrouve ainsi plus que jamais sa fonction d’interface, de balancier entre les grands pôles asiatiques. La conciliation des dynamiques internes et externes reste donc une alchimie très sensible dans la région.

           Grâce au travail de terrain tout au long de l’année d’une vingtaine de chercheurs et spécialistes de chacun des pays concernés, Asie du Sud-Est 2011 procure des clés pour décrypter une région pleine de promesses et de défis en remettant dans leur perspective historique et culturelle les événements qui ont fait l’actualité au cours des derniers mois.

           Séoul et Bangkok, le 1er décembre 2010
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          1 Rapport de la Banque asiatique de développement, disponible sur : http://www.adb.org/media/Articles/2010/13334-asian-developments-outlooks/
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           C’est de l’entre-deux-guerres que date l’apparition en Indonésie d’une mouvance islamiste, aux revendications tant confessionnelles qu’anticoloniales avant d’être contrôlée et restructurée pendant le second conflit mondial par les occupants japonais. À partir de 1947, une partie de ses militants se retournent contre le parti nationaliste de Soekarno, alors en lutte contre les Hollandais, pour tenter d’imposer, par la lutte armée, un État islamique dans l’archipel indonésien. Ce mouvement, connu sous le nom de Darul Islam (DI, Terre de l’islam), fait la promotion d’un islam relativement modéré, d’inspiration shaféite1, sans shari’a (loi islamique) ni califat et sans automatiquement condamner les autres croyants infidèles à être soumis par le verbe ou par l’épée.

           Au début des années 1960, les forces armées du jeune État indonésien répriment fermement le Darul Islam, particulièrement actif à Java-Centre, à Sumatra et à Célèbes. Les familles de ses militants parviennent pourtant à faire perdurer clandestinement l’idéologie combattante de leurs martyrs. En particulier grâce à un réseau étroit de pondoks (écoles coraniques), d’organisations non gouvernementales (ONG) et d’associations cultuelles, souvent financées par de riches donateurs du Moyen-Orient, qui contribuent à radicaliser les comportements des jeunes volontaires. Les nouveaux soldats perdus du Darul Islam tentent alors à trois reprises d’imposer l’État islamique par le jihad (au sens, secondaire, de « guerre sainte2 »).

           La Jemaah Islamiyah (groupe musulman) veut, à la frontière du XXIe siècle, s’imposer comme son dernier avatar. Mais l’échec de cette organisation clandestine – d’inspiration salafiste3 et qui appelle à la conversion forcée des infidèles comme au retour du califat – et la dispersion de nombre de ses cadres vers d’autres horizons combattants prouvent finalement qu’elle n’est qu’une des expressions contemporaines du jihadisme asiatique. Le 12 octobre 2002, une poignée de terroristes indonésiens et malaisiens ont été à l’initiative des premiers attentats de Bali qui ont causé la mort de 202 civils, pour moitié occidentaux. Par ces actes d’une extrême brutalité, ces activistes ont tenté de fonder l’alliance improbable du fondamentalisme asiatique et du salafisme jihadiste incarné alors par Al-Qaida (La Base, au sens des « fondements »). Huit ans après ces événements tragiques qui ont rendu célèbre la Jemaah Islamiyah, que reste-t-il du fantasme d’épopée guerrière, imaginé par ses premiers cadres, avec l’appui en Asie de quelques milliers de militants marginaux d’un islam dénaturé ?

          1 - La création de la Jemaah Islamiyah : les mythes fondateurs d’une organisation combattante dissidente, inspirée par des idéologies étrangères et devenue régionale par considération stratégique

           En 1984, Abdullah Sungkar et Abou Bakar Bashir, deux imams marginaux de la mouvance du Darul Islam d’origine yéménite et proche du wahhabisme, s’enfuient de Java-Ouest pour échapper à une nouvelle arrestation, liée à leurs prêches en faveur de la renaissance du mouvement Darul Islam. Ils fondent en Malaisie une branche extérieure du mouvement, dont ils sont nommés respectivement l’année suivante « ministre » ( !) des Affaires étrangères et « ministre » de l’Intérieur. Chargés d’apporter une aide logistique aux militants indonésiens, ils organisent le transfert vers le Pakistan des volontaires désireux de soutenir le jihad antisoviétique. Forts de leur expérience afghane pendant laquelle ils se sont convertis au salafisme combattant, les deux imams font dissidence en 1993 du Darul Islam pour fonder la Jemaah Islamiyah. L’objectif est alors de créer un État islamique transrégional regroupant les parties musulmanes de l’Asie du Sud-Est. Celle-ci est divisée en quatre régions (mantiqi) où sont recrutés des militants locaux :

          
            	
              la mantiqi 1 (Malaisie et Singapour) est la base de financement et le poste de commandement ;

            

            	
              la mantiqi 2 (Java, Sumatra et les îles orientales indonésiennes) est la terre de combat ;

            

            	
              la mantiqi 3 (Sud des Philippines, Bornéo indonésien, malaisien et brunéien) est la zone d’entraînement ;

            

            	
              la mantiqi 4 (Nouvelle-Papouasie et Australie) est conçue comme une nouvelle base de financement, avant de devenir en 2002 une terre de combat.

            

          

           Le nouvel émir de la Jemaah Islamiyah, Abdullah Sungkar, organise en interne un système structuré et cloisonné, au fonctionnement proche de celui d’une secte militaire. Il tente également de rallier à son organisation les mouvements islamistes combattants d’Asie du Sud-Est, souvent engagés dans des luttes indépendantes historiques. Il crée à cet effet une structure de liaison, le Rabibat ul-Mujahidin (Ligue des combattants de Dieu), dont le commandement est confié à l’Indonésien Hambali4, un vétéran des combats en Afghanistan contre les Soviétiques. Il obtient surtout le soutien logistique d’Al-Qaida et du Moro Islamic Liberation Front philippin (MILF, Front moro de libération islamique)5 pour former militairement ses combattants. De 1996 à 2005, la Jemaah Islamiyah dispose à Mindanao d’une base d’entraînement à la guérilla et au terrorisme, où viennent se former les mujahidin (combattants de Dieu) asiatiques, mais aussi quelques volontaires arabes ou européens6.

          2 - La première expérience combattante en Asie du Sud-Est des vétérans afghans de la Jemaah Islamiyah : l’engagement dans les jihads locaux des Moluques et de Célèbes à la fin des années 1990

           Les combats interconfessionnels aux Moluques, déclenchés à la mi-1999, n’ont pas entraîné de réaction particulière au sein de l’état-major de la Jemaah Islamiyah qui a pris position dans la mantiqi 2 depuis le retour de ses...
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